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I'Ri:ambl'li-:

.} tous les aiiiatcitrs de huujagc mesure il

me fait plaisir d'offrir ee millier au-delà de

vers, faits depuis ces der}iières années, pen-

dant, pour la plupart, quelijues longues soi-

rées d'hiver.

(Quelques pièces, telles que "Milii redde vi-

vum", "Xoniiiiint^ae". etc.. pourront facilement

> adapter a de la musique. S'il y a des musi-

t icns parmi eeu.v qui liront ces lignes, il leur

sera facile de composer ou d'adapter des airs

a ces petites pièces.

J'espère, enfin, que tous les lecteurs des rers

gui vont suivre voudront bien être assec in-

dulgents pour me pardonner différentes licen-

'^cs poétiques que je n'ai tolérées que parce que

jr croyais donner plus de naturel a certains

vers et plus de facilité à leur lecture.

Et je me signe.

Louis Coupai.
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La luciole.

1 lumblr pclitt- Infinie.

\'icii> (Idiic é,i^a\tT in;i n);iiM)!i.

rciidanl (|u'ici jr me dt-xtit-

D'être >i st'iil, et -<aii^ rai^'>ii.

< )ui. tu \ ienflra> a ma l'em'-ire

< )inii'l l'héhus va dans le lointain.

\'ien> (lonc chez moi faire renaitre

l."e-])oir: vien< calmer mon ch.'i<:jrin.

l)oncement. >ouleve te- aile-,

i'onr me montrer (|Ue dan- la nuit

San- étoiles des être- l)ien frêles

l'.iillent <\c> feux (lu'il- font -an- luaiit.

La langue maternelle.

r.elle L-'.nmie fraiigai-e. 'Hii, je t'aime ti .uj. mr-. !

Je t'appris, jeune encore, aux ^«-''loux de ma mère.

ijuand mon âme d'enfant, n'ayant ((ue deux aniour^.

ia^-;iit n.iur.ter vers Dieu -a bien humble prière.

i .' me -')u\icp.< enoor de t^u- ee- mut- -) '1 mx

Iju'artieulait maman. (|uand elle était -ur ttrre.

.'•.' n;e revois toujours dexant elle. ;i .utenoux.

Ivépéta'.it. lentement r.\\'e. le .Notre l'ere.
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If partit fil un --oir tnut <if deiii! !

If \i- papa iilfurfr pi'f-- de la l'rdide hirre.

i-;t f;uand. au cinietifrf, on ffrnia son iH'rcuei

je nif u\\< à pifurcr près, bien près de mon p

l'ftai- (!és(>rm..i- seiii. -ans fortune, ici-bas;

(Juf ili--jf, >aiis fortune, et la lanijue bénie

(JuVlle me léirua lors je ne la compte pas!

Ah! oui. je te la doi^. mère tendre et chérie!

I.'-diônie fran^ao sera bien dé.sonnais.

ici. dan> mes combats, une arme de défense.

Je l'aimerai tou.ioi;r-; j'aimerai ses attraits.

Oui disent à mon citur de garder l'esjjérance.

Dans les pins du cimetière.

Dans |f> pin- '\-iiiiruillrs." bordant le cimetièr

l'enteiMN tout doucement un murmure confus,

l-".t ijui s'f!) va sf perdre en chaque cime aiti

le re-ar<lc. (tonne dans ces arbres toutTtis;

l'y voudrai- \(iir \iiler une .mu ipii m'"st cii

l.'àme de ma .naman Mais le n'entends plus r

C'était le bruit trompeur (|ue la brise lei,'i re

l'aisait <ians les rameaux d'un m.ij.;nitii|ue pin.

Sentinelles des morts, a moi. tout bas. rrdtt.

Les secrets des ti>mbeau\ 'pii sont si pris de v

Ce que vus connaissez, choses «randes. i)etites

Oites-moi muintenart t'ius les -i-ciets dt- tous.
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(leui! !

(le hiire.

n cercueil

le mon pcre.

ici-bas ;

bénie

pas !

cbcrie 1

défense,

aits.

:)érance.

ère.

cimetière.

e confus,

cime altière.

iutTu> ;

m''.'st ciicre.

i(I-~ plus rien.

e lé^i re

ique pin.

)as. rcdttrs

près de vous.

>. jietites;

<!r ti>us.

Oiiand. dan> vos nuir-v ranicau.x. j'intends la douce

Ibrise

."-ouffler. -outtler (.ncore. en moi-même je dis:

i'arlez-moi de maman, nuand mon être se brise

.•\u\ ronces des chemins (|u'on n'a pas ap'anis.

Une mère.

Dites-moi, pour trouver l'âme de mon fiîs mort,

< lù dois-je donc aller? Ou donc trouver --a bière r

l'itiè iiour ma douleur! Dite-moi si le sort

\ .1 ]ias \(iu!u bri-er la tm de ma carrière,

l.v^ .yens de mon nameau veulent me retenir;

Mais je m'écbapi)e d'eux et vais chcrclier -.a foinb*.

\h'ii tils, je \eu\ le voir, afin ih' le l)éiiir ;

.'e \eux prier jiour lui (piaiiil tout en moi succombe.

rirai par tous Us monts; je verrai le vallon.

Où la mort a faucbé cette chose adorée,

le vais trouver l'endroit, pleurer sur le sillon

*Jin cache le dur fils d'une mère éiilorée

!' pourrai ideurer là ma très (.grande dou'cn»

l ne dernière foi-, je sentirai smi a :..

.

'e verrai les soldats, témoins de mon mallvur ;

.'e serrai les héros, témoins d'un si j^'rand ifraine

'i
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Ei'sie écrite sur la tombe d'un père.

m

m

Siu ta tombe, i-'apa. je viens en ce beau soir;

U- le fli^ (idiicenient, je voudrai^ te revoir.

Oui depuis ton départ je soutïre le martyre;

1,'riiniii de moi s'empare, et je voudrais t'- dn<

Père, reviens à )ii(>i.

l.'irho du --oir repond: père, reviens à moi.

l! je sens ipie in<in être est dans un tïrand étn.

le me sens mipuissant devant ta grande tombe

CauMr bnmme (|uc je suis, oh! je sens que

Itoml

l',i]i,l \i\v\\ I>res (h- t(>i'

\ len- iliMie me Mi\Uenir: vien- puur guider ine^ /'-

le suis la- de la vie; et sans i,Mii''e. ui bas,

i,. ne Ui.i! (|n'errer. comme un bateau s;i'is voi

.Sur I'.'- ll'>ts iiiiirroueés. sous un ciel sans étoi

i-'.n toi. papa, j'ai foi.

Quand j'étais tout petit, tu nie prenais la m:

Pour ni'aider à nianlier. Comme tu prenais si

De 1(111 enfant dieri! V'ieiis encore, mon père:

Qu'une dernière lois, je te revois sur terre;

Que j'entende ta 7'i'i.v.

Knfiu c'e^t ton enfant qui l'uiipliMe aujininriiui

Kxauce sa piure et reviens vite a lui

Ob' (jue l.i \ie est triste, et <|u'ici-bas je souflf

Il ->.iiibie |ue mon être est ici près d'un ^-mt

l-".t i|u'il m'attire "i
"
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a père.

soir ;

lir.

irtyre ;

is t" (lire :

loi.

;raii'i émoi

; tonilie

en s que je

[tombe.

ior me^ I'k.

1 hllv

^an-- voile.

saii> étoile.

ii> la main

|)reiiai^ ^'Mh

oti pi-re ;

terre;

iounl'hui

; je soiitTre '

l'un i^uiirtie.

Exercice.

( c -raiid !>nnt 'i- Ui mer. en la terre lomtame,

>omi)le me rappeler, en cette nuit -ereme.

Le pay- -^i di-<tant que mon e.tur avec peine

Ouitta -^eize ans deja. Je pense au iirand <lomaine.

Situe iuT< (le l'eau, de ma bien belle Seine.

(}ui -ait trame'- -'-n eau. comme on t raine une

[cliaine.

le me rai)pelle encnr une bien dnwc -cène :

I inaïul la. tout pre- de l'onde, avec bonne iiiarrame.

le pêcbai- à la lii:ne nu liien avec la >cinc.

Que javai> du plaisir! Alor- l'étais .ans gène;

.M'.n :ri.nt n'avait c.imiu le mal <pn f.'iu< encbame

!"t ;c morde tr.nnpeiir. de -a voix de -ireine.

Ne m'appelait abu- \er- une » bo-e \ame.

( )u je n'aurai- comui que mal et ipie deveme .

Quatrain dissyllabicjue latin.

I .il-.cr iMf t:itilnni nulii

< )iiaiunui re;,MUiiîi vtrn rr^i ;

OuivdU'- ixim-i', • ilhic nianu's

lÙTt't U-<;u!n maj^i'iim i>'>ii(iu-

La garde-malades.

Dieu fit riioinme de b.nie tt la temme de chair

Il la fit belle et douce, au^-i compatissante;

l.ui donna S(m sourire, et (juand on voit son air

On peut dire sans crainte: elle est une àme aimante

m
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m

'•-Hc sait ^.mla,^eî-, au,.i voici puiir.ju.ii

'Jieu vuulut ,,uoIle au la bien douce inr.nnKT
1-a -eur de charitO. Le savant aux ahois
Sait <|u'elle e-t bien souvent sa ressource (1er

\a-t-on i)a> Ml parfois, pn-s d'un lit d'h/.pit,
la in,>rt venir s,,„,|a,„ p^ur saisir une proie
Mai< la icinine était là pour arracher au ma
L'n bel ttre assoifTc- de bonheur et de joie

!-a lemnie Dieu dota de pouvoirs inhn,\
;

Il >e l'associa j.our créer dan> le nKmdc.
Il sut nous la rinnner pour chasser les souci
!)e la terre créée, et r|u'ii v, m'ait lï-conde.

La langue française.

()
_

<I--ux parler trano-iis .|ue. .1. -^ ma tendre eni
JVntendis nnirniurer aux Kvres de maman.
Sois toujours le gardien de ma douce croyane
S.M^ toujours mon soutien, je le veux lermen

Makre les ennemis et malgré la souffrance,
Ah! je tiendrai bien haut ton étendard au vent
Tu ne tromperas pas la bien trrande espéianc
Une jai i.lacee <n toi, belle langue du franc

U'iand de mes jeunes ans ,„ ca'mas ri,,..,!

i'ar ton verbe si beau. qui iine et (|iii supplie
Alors, je te le dis, tu sus me con(|iiérir.

Fiellc langue française, ei: notre nouveau m.
Tu seras avec mo, quand la tempête gronde
Abu (jue de lun^s jours je puisse te bénir.
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intiniiitTc.

a h ois

ource (leniièrc.

it (i'hi'>]iital.

me proie'-'

er au mal

t de joie.

Il h ni s
:

loiide.

les soucis

lécoudc.

'•ndre enfance,

maman.

c croyance
;

X fermement !

ouffraiice,

il au vent.

e^i)éi ance

<lu franc.

las l'insomnie

li supplie

rir.

uveau Mioiuie,

gronde,

lénir.

1

Ils ont vu, eux!

Ah ! que n'ai-je été là.

Oti.'ind nia bien douce mère
Succomba !

Elle (juitta la terre.

< )ù l'ou souffre et l'on meurt.

Sa carrière ])aisil)le

Sans douleur

l'"init. Va l'invisible

A nos yeux d'ici-bas

Lui îiarut tout de flamme.

Au trépas.

Au ciel, séjour de l'âme,

le vais la voir un jour

i'our \- vivre avec elle.

Pour toujours,

I )e la joie éternelle.

Vimy.

Vnin. ce nom fameux, re-fera dans l'histoire,

four touN les Canadiens, synonyme de i^loire.

< est là (|u"il enfonga le barbare aHemand ;

l 'est là <|u'il sut mourir pour nous si bravement.

Depuis ])res de deux ans, dessjis cette colline,

L'allemand exécr»'. «rand chef de la rapine,

t royai» tenir par là la clef (jui ])()ur toujours

.Mlait en faire un maître à ces francs sans •lecours.
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I.i.' ( aiiailit'P e^t !.i (|ni ^'plance en furie

Sur ia 'i;^Mie ULTinaiiic. et ()iii bifiit(jt replie.

Oui. m» l'rores siiiit là. près de bien grands

l''int le- croix tnut ile deui! reniplaecnt des

fnn

1870.

C "e-t iii -uixaiite et dix. i"an de i.;uerre ter;

A1(H> ([ue l'alIenKiiid a\au pri- pour -a cible

Le beau pa\ - tir iMaïu-e. IN étaient leRions.

Ce- bandit- qiu' ladi- ..n appelait teutnn--.

On m'axait envoyé, par un beau clair de lune,

In-pecter un terrain (jui ionnait une dune.

J'a\a!!i,ai- lenteineut lI -an- iaire de bruit

je n'aura!- pa- xduhi muipre de cate nuit

l.e -ileiicr apeur.uit .Mai- la. tout prc- d'un a

J'apert.oi- au--itot, debout, droit comme un ma
Ln jeune honiiiie élancé, je in'arréte à Tins

pour r(.L;arder tni peu: c'e-t bien un alleinaml

D'une grande -tature. a clievelure blonde

Je puis bii'n di-tmt;uer: la luniu-re ruioiidç.

f.es trait- -ont délicat- pour un bonime du 1'

.fe m'approdie un peu |ilu-
; je lui \oi- .j'uiu- \

i'"u-il et baioniu'tte: il e<t en -entiuelle

De l'autre, un chapelet I .a borclu-, éolcuiielle.

Semble balbutier à !a Mère Ca\ ciel

I.a si belle prière, à l'accent materne!.

Que la \ierfie héin'e a dit -iir notre terre



tune

<jt replie.

I grands tiMii-

[beaux.

ucnt des ha-

I meaiix.

lierre terrible.

•-a (ible

t légions,

:eutnn>

de lune,

e liune.

le bruit,

e nuit

e^ d'un arbre,

le un marbre,

e à l'instant

al!e!n.and.

L.iide.

UliUlilp

une d\i h'iiiii

i-- d'une mani

lie

loleinielle.

terre
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i'dur consoler les e(fur>, soulager la misère.

1! e-t bien là. tout près, à cpielque trente pas.

(•"aibic est le ((eur humain! Je pense que là-bas,

i)an- -on pays chéri, son abrupte Bavière,

Tout comme moi. f ranimais, il a sa douce mère

(Jui iirie et qui sui)plie. On! j'ai peur de faiblir!

j'épaule mon fusil. Je m.e sens défaillir.

(epe'idant le devoir vient redire à mon àme :

( )ui. tu dois tuer; ton pays le réclame.

nbéis tout de suite. Au moins, fis-je tremblant.

I! ne souffrira pa-. Je m'apprête à l'instant

F'our viser rlroit au cœur. Non. la triste agonie

Xe \ iendra pas troubler la bouche qui supplie

l'n petit claquement, et je le vis tomber.

l'aNais tait mon dexuir : ie xenais l'e tuer.

En Corée.

Jai'oiiais oii;ueilleii\. pou<,uoi livrer it monde

.\ i'aiiarclne. au crime, aux atroces combats?

l'ouripioi faire la guerre en la terre inféconde.

Où tu n'as à gagner que neige et que frimas?

Ne sens-tu pas déjà que la bise automnale,

.\ tes troupes de choix, va causer bien des maux?

il ne faut plus longtemps voir mourir en un râle

Ses fils et tous les tiend, souffrant pour leurs dra-

[peaux.
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Résignation.
Sur le beau ^()l fraM(;ai>, le caium l'ait mui (eu\-i

(Ml rentriul roDiiner et le jniir et la nuit.

' )n voit le Idurd dlni- éclater a\ec hruit ;

11 vient <laiis la tranchée et île --aiij,^ i! l'abreuve.

liu.x 'jiii dan- le tmnbeau durmirnnt leur deniî

S'int ]>!u- lu-r.icux ijuc ni.'i. (Jue je voudrais

[>uivr

je (lois me ré-i^iier: je doi- combattre et viv

• \tin (jue leur i.!Ï(irt n'ait été l'ait en vain.

Quand je serai vieille...

( (' i\v.'.- \c VDtiilrai-. (iiiaiu! je srrai vieille,

C"e>t (nic le lioii nieti <nr mon élre veille,

.\tin (jtic iaui;ii^ iie vienne un enfant

Se niiHjiur de nini. faire mon tourment.

Ce (|ue je vou(lrai><, (|ttan(l je .^erai vieille,

r'e>t (|uc ir .<ei.i;-neur prête bien ruri'ille

A ma \(iix jdaintive, appelant à moi
(. elu! (jue le- cieux proclament leur roi.

La résurrection.

< Un. le- mont- -.in^ fenilk'c

De notri' -i Iieati .\or<l.

En mon âme trouhlé'e.

Parlent bas de la tnori.

11*; savent (|ue je pleure.

Que le souffre beaucoun.
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M)!! (tlUit.-;

luit.

uit ;

abreuve.

leur demain

l'uiidrais les

[.suivre !

le et vivre.

11.

.1 vuMlle.

'c veille,

ifaiit

)urnuMit.

vieille,

Toreille

moi

eur roi.

i)'']i\us ki fatak- iicure

( )n je sus tout à coup

(Jue iiiaiii.'ui était niortr.

Climat coiii])at s--aiU.

( )ui. tu t'ai> (le la -ortc

rnr fois à chaque an ;

Tu nioiure^ la nature

Se <lei)iiuillant «le t^ut

T'iur la Jurande trniflure.

Ma'- au printcnip», ]iartout,

I.'nn pDurra \iiir encore

La \er(lurr en ik»-^ liois.

(Jur le cb.aud <ok-il dore,

l'.t la tre> douce voix

1 K- la ludle In'rondille

Kedira pour nos cieur-

I.'e<])erance eti-rnelle

[)n\ \j;\Kv\\ les douK'ur.s.

i'.n toi, j'ai ciinfiance,

( ) résurrection !

jr uartii- res])érance

fJuc plus tard le I )ifU bon

Mr (jonnei'a la urace

1
)(• \ dir lidiuie niainan.

< h'i la ticur est \ivace.

\ ers K "'rand tiinianient



'm

16 —

F-2

é

1*1

Le pardon.

Iiiuv le, canons affreux enfin ne tonnaient p
l.a mort régnait en maitre en ces champs (

Alors l'o!, entendait que les cris lourds, aifi

Ih-^ blessés qui bientôt changeront cette p!

Pour un endroit moins triste, où l'on ne vet

Les hommes s'égorger pour quelcjuc peu de
i'aiis un c.nn de la phuiie. A (niclques pas,

t.isait. .-.aivert de sang, un enfant de Havié
Qui \a iieiitot mourir iiri:s la ligne des ]

Tout à côté de lui, tout prés d'une trancht
l'.tait un beau français. De ses membres sai

S'échappait à grands Hots du >ang. ."^a cha

l-.n maints et maints endroits nous disait <a d.

De sa bouche exi)irante on n'entend [las de i

Soudain, un mouvement
; il va presser son

Tirer un chapelet et murmurer sans crainte
L'n ••.^ve Maria". — Le bavarois alors

Kéj.ondit d.oucement à la belle prière:

F'ritv pour nous. Afarie. à l'heure de la mort
lueurs rtgards de mourants ^tôt se rencontr
Pour la première fois ils se s^.„taient amis.
ils allaient donc mourir tous deux pour leur f

Ils allaient expirer songeant au "Beau Pays
Où frères l'on e<t tous, où douce est notre vi
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nnaiciit plus,

champs de car-

[iiape.

^urds. aigus

cette plage

on ne verra pas

e peu de terre,

jucs lias, là-bas

de Bavière.

;ne de< France,

le tranchée,

mhres sanglants

• Sa chair ha

[chée

i^ait -a duuleur.

pas de plainte.

!sser son cœur.

s crainte

lors

ère :

p la mort....

rencontrèrent
:

^nt amis,

^tir leur patrie ;

eau Pay.s."

t nntre \ ie.

I

L'en eût pu \,-.\v alors, sous lazur des beaux cieux
;

L'on eut j.u voir .^uudain deux lourdes mains s'é-

! treindre :

i'."-'l"n. par.l.m. irancai> ! lùitln je meur. heureux;
* .ir tu ,„•;,. pardunnè. .Adieu' je nieur. sans craiu-

(drr!

je l'ai revue en rêve.

I-a in>.Te (pic t.. •,!.!., ur> j'ainir hieii tcndrtnieiit

iàait là, devant moi; son regard doucement
Se posait ^ur le mien. Oh! .,ui. c'était hier. cil. !

\\Uv ,|u'cu ^MH vivant: elle était toujours belle.

>c^ traits avaient toujours l'.^niprcintc d'autrefois.

<Juc l'aurais voulu (l,,nc ouïr sa 'l<uice voix
Me dire cc^ mots; (ils. j'aj • '^v cette terre
>aiis te iM-e un a<licu. Mai, is l„cn .,uc ta mère
«.""mprit (on .sacrifice et vit .c hrisMiicnt

<j"'"l)cra dans ton c(eur son départ. A ])résent.
-Mm!, (lis. je viens à toi: je vien- sécher te^ larmes.
<iucris ton cœur. Plus tard tu goûteras U- char^

(mes
l>c venir avec niMi dans le ciel du hmi Dieu.
l'ii's tard tu seras hcr de (piitter de ce lieu

I :i souitrance accaiilante. et tu viendras loin d'elle
l'c re,,oser Là-Haut Tu seras ,Mes ,1c celle

*jni sMulfrit près ,!e t,,i durant vingt-cin(| ans près.

Immolnle. elle était t.aij.iurs 1:\^ I,_. ...uffrais

De ne pouvoir entendre à sa bmidie chérie
Lu vent tn<.f tv.,.<^ .....'._:„ ... ... t . .

.,:•::; :;:••;; ,;i;,c criaoioriê.
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^)h! ma nuTc quo j'aime! Ah! iHiur(]U(ji (loiic. r

Ne me ilarle^-tu pa- en re triste iiMmetit : [m

I)i.-.-ni(ii tMiit le hiiiliuT.r ilu eie!. notre patrie.

()iii. je le veux, iiiamaii : parle, •'emine chérie!

l'.lle ^e tait touimir-! l^t-ee donc mie tu veux

Oue je dise d'aliord ((ue je sui- malheureux?

Que toujour-, ici-ha^. atiu ([u'hcurcux je vive.

Quelqu'un \a me man(|uer: Que ma douleur

Tracera ^ur mou iront d'ineilaçahk- traits.'

1,0 hdiiheur d'ici-ha- ne sera dé^'^rniai-.

l'iiiir un til-' de-i'li-. (|u'nn mot <\u ^eii^ bien \

)e le verrai couler c^'inme un rui^-eau rapide.

Xe l.'ii-.-aiit pas de trace au iias^a.i^e d'un juur.

Jt.' (ie\ rai demeurer en ce tri-te séjour.-

V'ela ne peut pa^ être. 1-Jitin j'irai, ma mère;

J'irai \er- 'e tieau ciel: je (piitterai la terre

Où l'on siiulVre. où l'on meurt, h'.n achevant ce r

le m'étais éveillé. Je vis bien aus^itéjt

Que mam.ui n'était idus ; ipic ce n'était qu'un ri

Qui (l'un demi bonheur trop promptement mit tr

De profundis clamavi...

Le c<eur plein d'amertume et l'ame bien en pi.

Du foii'l de mon abime. en cette nuit sereine.

Dieu, j'ai crié vei ^ lui. Tu n'a^ pas répondu.

Où t'aurais-je cherché (|uand mon être éperdu

Réclamait à grands cris une main secnurable ."
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)i donc, nia-

ciit: [niav.

patrie.

cliéiic !

tu veux

urouK ?

e vivo.

(IihiIl'iu" .si

Iv.ve

traiter

is.

1- ÎMt'!: \ ide.

rai)icle,

'r.ii jnur.

i incre
;

1 te.Te

îvant ce mot,

<'»t

t qu'un rêve,

?nt mit trêve,

len en peine,

: sereine,

répondu.

éperdu

•nurable?

draiid I)ieu, ilan-> cette nuit, je te ^avai^ capaiile

"^ De tout rendre à mon ctcur son bonlieur d'autreiois!

iu gouvernes les cieux par de l)ien liratide- 'oi-.

l'A tout à ta parole obéit san- mot dire.

Pourcpioi n'es-tu pas venu lorMjue j'allai- maud;re

Le de-tin -i crue! (|ui m'enlevait maman.'

l'arle et li--moi pourquoi, dans ce b'cn tri-te in-t.in.t.

\er- moi tu n'e> \enu pour soutder en mon ame

3 De- mots consolateurs. \'iens, elle te réclame.

.•\tiii qu'après ce jour où frappa le malbeur

Tu puisse- consoler mon immen-e douleur

Après la nuit...

Les voile- de la nuit bientôt -eront tiré-:

Kt les peuples verront de i)lus beaux jour- reluire.

J'entend déjà les cliants. dé- l'aurore entonne-

Par ces !.;en-. ces martyrs, ((ui ne cessent de d.ire

Fx'ur joie et leur bonheur. Répétez en tous lieux

Que vo- maux -ont finis. Oui, reprenez courage,

l'eujile- bel.^es et trani;ais ; vous serez plu- heureux:

•^i La soutYrance ici-bas est du bonheur le gage.

\'ous reverrez entin vos parents. \os amis:

Vous reverrez enfin tous vos beaux héritages !

Vous pourrez admirer, loin des canons maudits.

Les martyrs et les saints, pat;-ons de vo- villages.
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Le Crucifix.
Ah I je •-niiffra'^ l)caui."Ui) lic la iiertc rcceiitc.

Malluur irré])arat)lo où je pc^(lai^ maman!
Et 111(111 C(tur. iiuurtri 'Ir la hk'^sure béante.

Xi' savait plti- i|iu' faire (.-ii ce triste ninnieiit:

Me-, deux su-urs me (|iiittaie!it iM.iir s'en aller au

riiiir(|ii(ii -e séparer, disais-je a voix très basse

.\ -.Ma phis vieille sœur? Me montrant sur son

In ciuiiliN lie l)r<ir,>;e. elk' me (lit: ,sa grâce

Seule peut non-, donner la force en cet instant

De te (|uitter. mon Louis. Sur sa face sérieuse

Une larme ylissa. ('ertcs que je comprends.

<",rande s.!'i!r, entends bien, ne te fais pas de j»

m

Le la'\

Le matinal l'hébus \icnt .i peine de poindre

Que se couvre le lac de <|uantitc de feux.

Qui sont tous très jolis, difficiles à peindre.

Tant l'éclat saisissant vient nous frapper les y

Ce sera bientc)t l'heure où. dans le grand es]

I! ira s'élevant poiu' éclairer plus fort

Les eaux baignant ses i)ieds. Là. sur la calme

Du lac que j'aime tant, on dirait (ju'il s'endo

Les monts jettent leur ombre au miroir grand

A deux mille pieds prés des bases de mica.

De feldspath, de granit. Quelle métamorphose

Le soleil sait donc faire et cela sans fracas !
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? rcccnte.

mail !

béante,

Tii'inicnt ;

1 aiicr au \< n

trcs basse

sur son sein

jïrâce

et iii-tant

e sérieuse

nprends.

pa^ do peine.

poindre

feux.

peindre.

ipi r le> \eux

jjrand espace.

rt

la calme face

'il s'endort.

oir grandiose,

e mica,

murphose

fracas !

4

Mai- l'un pet.t voir soudain, aux cime- déboisée».

I.'a>tre (\u joiu- descendre et -e perdre au lonn.iin.

Très doucement la vauut aux rodie^ deiuidee-,

\'i:i;t frapper !re(|uennp.ent et dn'e «m cliauri:!.

La nature

X'aimez-vous pas le vert r'euilia'.ie.

Qui donne à tous son doux o?nl)rai.;e?

.\"ainie/'-vou> i)a> l'oiseau craintif.

Oui \()Us dit de son cri plainîii

Qu'il \ iei;t de perdre -a cou\ee.

Que de- (Il faut- l'iit déroi)ée:

X'aimez-vous iia> le pré fleuri.

Ou toute- le- fleur- a 1", nvi

Ktalent toule> leur> parure-

F'armi les touffes de verdures?

.\"aiiiuv-\ ou- lia- le heau -okdl.

ÇJui \ lent prc-idn- ;ui ré\eil

De l'univers et de ses choses?

Kn illc"^ vou< \oyez les causes

I Ju désir de ne pas mourir.

Pour avoir l'éternei idai-ir

De contempler de ce li;i--moîidi-

I.a merveille à chaipie seconde.

La photographie.

l 'mu ijiKu, photoj^raphie,

î)it la jH'inturc un jour.

A ma fragile vie

Attentes-tu toujours ?
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Tu -ai- 'iiu- (leja, ccrt^'S.

Il- îU' -ui> iilu> pctur toi

I.'clwtacU' à tf- cm^iurtc-^.

\'.\ dan- (HU'li|iu- aum'-cs

Tu -ira- -rnlr, ut.

Me- hrurr- -ont conii-tccs,

là ]\n iiiinil- 111.111 /(/)//.

Brébeuf.

l'.rélRUt .-t l.i.n iuH ,lan^ ^c- bcllf. .vnUa.Mies,

Oui i.rnjcttcMU au Inin. !a-t>a.. -i.: les campai

!;u„,i,r.. 'U- leurs contour^. KoRar.lc/.-les de v

C\. .,,nt d>'- h.>-(iuft- vert- de -apiiis trùs épai

,\„ i,u,l df t..u^ .c- monts vous vnye/ la ru

Oi:, .MuK, knt. sr- Hots bai^mrs par la lumurc

\)\'.u solul t..nt df iVu rVst U' mois de un!!

(Jn, la.t .luv.lu'r a toUs la traulu-nr .lu i^n-que

l)-tns t. ,11-^ CCS irais l.o~,nuts. <1.' bien iruides

|t

Coulcm leur rapide eau vers les places -t-r.

Kntcndez-N.'U< lA-ba. sursur.r le ruisseau

Ou'elle vient .le tornier .le ~a iuen lur.p.<lc eau

Pourquoi -

lN.ur(|ti»>i. 1>i(!i douce mère.

.\le laisser -eiil. ici r

!*(»ur<|U(>i ([uitter la terre,

( )ù ie tueurs (ie souci?
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Au cimetière.

I-junia. !iKT(.' Ix'iiiH' v\ chcric.

AU- voici ]ircs «k- ton cciciuil ;

Mt' voici bien l;is d l.i vie.

Anri-tc- '\Ui- je -<vns (1'" deuil.

l'iiita^nes.

^ caiiipai;nes,

-les (le pris;

très épais,

cz la riviirc.

a luniicrc

> lie luilli-t.

lu JMi-inu't.

|taine>

la^o sereines,

isseaii

ilti'lo eau?

icrc.

Bonne année-1918.

< Hii. i";ni <|ui va i)it,niol tinir

i'iit pour moi toute de tri-te>^se.

' lue i'a'.t
M^"'"'

"•"' l'icutot venir

.- ,11 j.uur vou- reniiili d'allégresse.

Epitaphe.

( )
]
;.--anl-- <ini :oule/ ci'tte terre.

( >;i dirnient en ]iaix im-- ossetnent-.

\'»»n> direz i^'ur non-- une iiruic

l'endanl ce- .inel<iue-^ bien courte -laiits!

Nominingue.

Ndniin'nuue clurie.

( >ni. 1' •n- bien iiun^ t'ai' ' :

N'es-tu vraiment jolie

l-ln toutes le- -ai-on>."

l'jKliaul"in i -t ton site ;

1! plait au \ isiteur.

laniais ou ne te iuntti-

Sans tni'tter le bonheur

1.:
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m
m
m

Ton lac c>t ma.i;iiiti(iur ~

/'^vt'C son Hnt mouvant.

Lançant an ciel antii|ue

Sa plainte à chaque inst;int.

Tes heruix monts chai]Ue année

Se con\Tent tout de vert.

La verdure est aimée

.'Xprè- le dur hi\ar.

Tes colléi,Men< en fête

Te dirent leur^ chanson-.

! ,e ijlai-'ir tii leur tête

Le< rend comme pinsons.

Ton climat lei ocure

Ues jeux liien ..ili'Tent- ;

L'hiver el ^a froidure

Leur donnen.t les ixlis>anî-

lï-a

La cloche.

je l'ainu'. o cloche, au tor, sonore!

<,)r;a",d tu nous dit <|u'un enfant nait.

Sonne lon.i];tt'inps. oui, sonne encore.

(,)n;md l'espoir nait au '-ol iranç.'ii^

11

Sonii-' hien fort aux jours de fêli-.

(Jui font étaiH's au chemni

Sontie, *[\u- mon anie in(|Uiele

Sois m'ire d'un plus heau deniain
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"^oiiiR' 111(1111- ton, mais lout de nicinc.

SduiK' ixiiu" celui i|ui sV-n :\i.

Au loin, U*> uuic- iri^te-^ sème.

l.i'iUo; soiiiK'. sonne le (//(/,s\

cl

Le blessé.

~"i;- un v"liemiii hhiiiclii d'une lin de 'lorcmbrc.

Miirchc tran(|uilk'inent. porcin- d'uii riTtaui intMiihri'.

'

it ii!c>>e '\v la guerre. D'um- tremblante niain,

Il l'rapnc a nmlc ])i)rtc cl demande a chacun

I )u pain iiu ipiel(|ues -iui>. atni <le pou'.oir \ ivre

"^a carrière -! triste, et (|u'il d'Mt bien pdur-uivre.

ii vit dan- le Inuita.n une belle niai-on.

I^li bien! la. >e dit il. j'aurai cirte- du bnii.

héja l'iuimnie vuyaii la iiucc tout dorée

<ju'c'n allait, la. lui mettre en -a inani -i ridée,

bnnn il e-t rendu; \oici (ju'il \ a 'rapper

\ la piirte bour.neoi-e, atni d'\ deinandt r

l'anii'ur du i)on i>ieu, .Mai- pi 'iirietaire

\c veut pa- ccciuter; il dit d'un tmi -éverc :

\llez dclior-, l'ami; -'il fallait a vnu- tous

l)(imier .'n peu de piin et domu : ipielfiucs s()U>

\ nus nous ruineriez Allez-vou- en de suite.

l'it le iiauvre liéro- de -ortir au--i vite^

Son visage ainaigri nous dit (ju'il a souffert.

Le pauvre miséreu.x. Et le bien tn-te bivi r

Le verra tré- souvent le- yeu\ baiKni's de larme-.

Si c'était autrefois, eonime il prendrait ses armes

l'our tuer tous ces gens indignes des héros.
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Oui soin allc> pour eux MUitlrir de bien g:

11

^tir le chemin hlanclii l'homme K^^-mit et pleut

!-"n l)en^ant ipK- pnur lui la victoire fut l'heui

I )ii rc"t^-> ctimmenc;a la nutlraiice et la mort

"Miin Dieu. ipi^'i-K" dniic fait pour que ce

m.

Ift

\'ienne sur moi s'abattre r l^t ces ^^ens de ma

Indigne^ de leur nuni. uen^ riclie-- et rapace-

Ont tral'iipié mon -ani; pour de l'argent, de 1'

Ont trai'i'iue mon tout pour ;4ro--ir leur tréso

l'.t le ^ort .oudra <|n'eu\ -"élvent -^ur la ru

l'.t les maux des soldats! Si yrand est votre i

11 doit Otre imni jiar notre Dieu ven^'eur :

Xou> ne ^eroii^ pas s^uN à \i\re du malheur

Sou-, 'a \oiite étoilée. on eût vu co pauvre h

l'.randn- haut --e- deux iMiiu.u^. de rai;e et de

Oui. ipie le Dieu du ciel. >an- crainte je le di

l'our ce i|ue j'ai sout'fert bien te punisse en s^

Le temple.

l'our vous. Dieu tr<s inii-vant, il a coiistru

ite,

l'our \on^. Duu de honte, s'vlcxent ver> les

Ces tours dr marbre beau Mue d'en haut tu ci

Ht i|ui (lisent pour lui le merci des aicux.

II a construit à Kheim- un temple maunitiqv
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e bien grand-

[maux,

t et pleure,

fut l'heure,

t la iimrt.

(jue ce triste

[sort

ns (le ma race.

.'t rapaces.

:ent, (le l'or;

eur trésor,

^ur la ruine

st \()tre crime,

engeur

:

1 malheur.

pauvre homme

ge et lie «lepii

e je le dis.

lisse en somme

L'i.rtiueil d'un ^^rand passé. L'allemand l'a de; uit.

\lleniand, ne crois pas que de lui tu tratKjues :

I )ui. ces ruines verront l'A'leniagne (jui l'uit.

La turbine.

i.a turl)ine ])uis--ante e^t là tuut \)vv^ de moi.

(Juand l'eau de toutes part- entoure -a jiaroi.

l\l'e attend le signal pour -'élancer, rapide.

.\ux auget- n'attendant dan- leur jiri-on humide

'jue l'eau tourbillonnante, atin de -e moUNcur.

Ile nic'UMiir l'axe grand, (jui dit ([u'à -on pninoir

Kieii n<- peut résister. Dan- le coffre en meU /e

Le ni.>n-tre lai--e \(iir cpie la. bien a son aise.

!1 eiiniluit comme il veut la machine ;iu moulin.

1! dniiiie ;'i la courroie. e-c!ave à -on des-ein.

In moiuemeiit rapide: i' fait de la poulie

Tn jouet de sa force, et qui. dan- -a lolie.

Sait re\''iiir toujoiir- à l'i-ndroit du départ.

I! veut tnut C'immander: il veut que an- retard

la mai bine -er\ile. à -on de-ir -e meu\e

Piiiir fabriquer i-ncor la cho>.e toute iieiue.

a coii-tniit re =

I

teinp'e- :

\er- les cieu \

laut lu ciMiteni-

iple-

aicus.

magnifi<iuc.

I

L'exilé.

• )u je tiiuiiie me- jia-. je ne \'ii- -ur ma voie

\ueim \isagc tiiiii: je n'entends pa- ici

Lu mot consolateur iiour mettre au cu'ur la joie.

De tous les grands malheurs je -uis à la merci.
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Avant (ii'.e inoii [lay^ eût connu la minore.

J'aurais pu rcijarder du haut lii' >e> vcrt> inoiits,

là l'aurais im ro\'i'ii. <lu iiaut do crtte terre,

'l'.ius ceux ciue le Héau vint coucher aux vallon-.

En brave.

.<! la fin d'un héros est d.e mourir en hravc.

Que ne furent donc pas ces grands marins français

Qui -e mociuerent tous, en cette licm-c -i crnve.

De la mort accourant, redisant; pa~ de i)aix.

Domier sa vie ainsi, ^an- ret^rct et -^ans crainte.

Xe semble \ni^ iuunain. (."cpendam il e-t vr;ii

Que CCS marins de l'rance allèrent et -an- pl.unt-

A l;t mort apeiiraïUe et '\u\ le- appelait.

Honneur à vou-, enfant- du beau -.'1 '(-• la l"rance

\'()Us !a-n;ate^ aux îlots de> mots c .n-o!ateur-.

(jui parvinrent à nou- en im jour d'e<l)orance.

là la bri-e létii-re a dit: <échez vo- iilour-.

Le conquérant.

On v(»il accourir, dr loulr- K- urre^.

Les soldats pillards, avidi-s surtotu

Du saui.; iimiKcni de mallu'ur.'tix l'rrre-.

(.)ut' !a 1111 iri hii'iuùi couclii'ra jiarldiil

I.f \il ciiiKiiuManl laissera le-- lrac?s

De ses pas chez nou'i.— L'iu^ verra 'nentot.

Aux débris éjiars. (lu'eii i"ut/s k-^ iilaces

Il atira laides, (lu'il est l)i( n uti C,t)\h.
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c,

monts,

terre.

e.

- t'rain,'ai>-

ijrave.

aix.

crainte,

vrai

iii- i»laint'.-

l:i l"raiu-e;

!ateur>.

raiice.

La danse.

On ilan-e dan- la -alie. et le- couples joyeux,

iùitrelacés ensemble et par lira- it jiar taille.

Semblent dire aux iia-sants: \()yez. pour être heu-

11 l'ant vite oublier le mal qui vous tenaille, [reux

Il nous faut s'enivrer de plaisirs bien charnels;

!1 faut tourbillonner, afin d'oublier vite

('e (lue l'on a promi-. tout prf-s de nos autels.

De n'aimer qu'une fenune. et iiu'il ne faut qu'on

[((uitte.

Aucun repos.

.\niis. en temps de guerre, on ne pense au repos.

'Juami le -oldat fr.nic;ai- conib.it poui- -a patrie.

11 se bat pour l'honneur et son droit à la vie.

F'onr sauver son pays il e-t toujours dispos.

m
m

rrf-,

frrri--.

oui.

hienti'tt.

- plact':-

îotll.

l'otn- j^a^ner une guerre on ne marchande pas.

Importe peu 'e inix paye pour la victoire :

On doit (lomier son tout pour rançon de la gloire;

l'.lle -eule survit «piand mi nuitte ici-bas.

'juand paraitra l'aurore, au yrand peuple tran<;ais.

De la paix tant voulue et si lonjftemps rêvée.

.Mors, l'on pourra . ^us être toujours bien gais;

• ar il sera certain que îa guerre est gagnée.

1
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La beauté.

Lor>(|iK' DifM tit K- iiiMudc i' >c dit à hii-iiu'

Pniir rendre riiomnu' heureux et cnitent de

(S -1

1 Vf

1%,

Que lui ferai-je iUmc: L'ne t'enune qui l'ainie.

Dehile et dédicate ou hieu doue f|u'e--t-ce eiieor?

Ajires avoir peiKi- Di.ni ilioi-it donc la l'euinie.

[.ui iloiuia iiour partage un rorp> plein de heaut.

Des yeux iui.yn..n-. joli-, ..ui reflètent -on âiui

Ln teint couleur de ro-e et montrant la -anté.

lù Dieu, fier de -on (euvre. a dit al.r- ;\ l'honi

Je viens de te c'-éer pi.ur ton bonheur futur

Une être bien jolie et -aidiant l'aire en M.nuue
Tout ce i|iu> tu voud.ra- pour ton i>lai-ir tout

]

( et être de heauté, Dieu la tjt ju'ur cotnpasne
De l'honiine -ur la terre, Fdie doit rendre heur
Par son xnudre doux, le- souci- f|u'elle éparynt"

A l'hotniue inprat .'Souvent, plu- s.uuent oublie

Le fard.

( 'Il ' la \ ilaiiu- iikkIo

[J\u met sur xotrc M-iint

1 -c tard iriij) incomnuxli.'.

Dic^ne dr tant d'attrotits.

Poiinupii ddiic. jctiii-.' fiIIc,

C/a.spilkv-vous en vaiti

T-e temps " Soyez «j^eiuille:

Jetez ce> fards au loin.



a lui-inciiif :

iitent de s<iii

[<(irt.

ui l'aitnc,

:t' eiiror?

a iciiinic.

'le beauté :

^i<n âme:

la -anté.

- à l'hiiinine :

futur

1 soniine

-ir t<iut ]>ur.

itiii)a,y:ue

idre iieureux

e eparmie

•lit iiu!>!ieu\.
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Tic, tac.

f)icit liMi-oloo-iuMi: ti(-. tae. tic. t;ic

'" oniiiil.us (lirl.n. .|u.hl (Ici,,., tac.

La guerre.

[hn- !;i tm-ihlr .-lu-rrc

f'-n-i'udrc de (l(,ulciu-

l^.-ni- lauif (1.,- la !ii,tc-.

' ^"iil le si nohlc cn'iir

Sdiiirrr triiit -aii'^ .uvniir.

L*"'^'"l a C!l,l.;!lr .M-CiUldc

l-U! (lirr on peut \i'iiir :

''•'ilanl... (juitir... c, m. m,],..

^ H- halle i-ui!ciiiic.

'I'"ti'. Vrv> ,\v ce vallon.

\ int le coucher -ans \ic
l-ii lace du teuton.

•1 îiH.in-ni >a!is failli, .sse.

Murnun-ani en mourant
:

^U-\\\ i'rance. je laisse....

Adieu
! adieu ! niainan....

^ ar eoinlnVii pour la hVaiice
Soin tonihes. .i^lorieux.

^iir les champs de souffrance.
[Jn\ cachent des aïeux.
Autrefois i|ui uKuiriuent
.*^ur le -oi consacré;

<Jui, comme lui, coniun-ent
I . atl relief ll,^• i.'.f-.;

i
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Tour du monde.

A !)^l'^(.Ilt <HK' j'ai mi |!rt'-(|nc tnut l'umvcrs,

je voudrais vnir !a luiic avec ses froide liiver:

Je voudrais voir auN-i Saturne gradiose,

An nimbe de .L^éant. dans son apothéose.

Je \dU(irais certes au^^i voir Mars dans l'éthei

Koiiler, rouler toujour- comme l'ait Jupiter.

i-.ntin je voudrais \(iir, à part toute-- i)lanètes

Les géants étoik's et toutes les conT tes.

Oui suivent dans Iv ciel retnile au mille feu;

t-t (|ui semlileiit joU(i dans de tuen heaux mil

Is^

m

m

Sur le coteau.

j'aiine. de .^rand malin,

(Jiiand nail l'aiihe iioiiNellc.

I\es])irer !> i.'arftiiii

IV' la rou^c cciU'Ilc.

' vuK- I n'^nc'rc !a voix

De la donc?' Itirotidt'llc.

(Jiii vient dans noire boi.s

]-"aire' la sentiiullc.

l-"lk' <liî à Tcnfant

yni s'en va conrani vhv
A l'école, en ji niant :

Ajiprends. a]>])reiuls de >uilc

i\e' remets a i)ln> tard

L'étude ([tn rend sage ;

\"a. \a sans retard

.\ 1 l'cole, an \illaiie.



uiincrs,

>\d> liivers
;

éosc.

ii!s l'ctht-r

lupiter.

planètes,

es,

mille feux,

leaiix milieux
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Sur If im II \fi! l'ulrall,

I ont ]irr> (le mon li;inic;iu,

A coiiii niiilcr qttf j'ainic

Ce Mlle i.'i I )i( u Ini-mêiuf

^ plaça (le !, anté.

'aiiiic a rr\()ii-, \\'\C\

l.a nappe \ l'i-fli'-^antc

l'ro (!(, la sourcf errante.

La cascade.

(.11. t.iml)e luiMMiir- c't, 'Icpins <ie> mille an-.

\<nuiiv Ie> mur- 'lu i.ic ,pii la retient captive.

i-'lle écume de r.i,ue, et Imu- -,es Hoeon^ l)lane>

\ ienneiit encor nicun-ir au rorlicr rie la rive.

\ 'jUoi l)(in éennur.' P.iisse/ l'aire le teinp-^.

•.»ni vient a hnut >\v tout. -C'est elio.e Men eliétive

l'i'Ur lui (le faire périr ces nicher-, d'antaus.

'Jui (le la libertc flenuis tant d'ans te prive.

m te.

La scie.

I >i 'Mlle.', (loniu / ton jonrs,

i'-Ilc (lit. la î^Dunnaiule.

!'i'les, a \"otre lour.

\ enex, je le deiiiaïKle.

Le chariot rai'i''

l'^ond -\\v l'acier luisant :

l'.t la liille ri.<.;i(ic[II
i'-ïi jii<iiieiie> \ a li-'iiiiiant.



-*^î*--^

— .u —

l'nc ;uUrc xiciit rii-u'ti'.

Subit U' lué'UK- M.rt ;

l'Jk' tombe bien vite

lu s'en \a vers l;i mort.

.\iii>i :-\-n va tdUl homme
\ Cl- un 'lécès certain :

Ce u'e-l l)OUr UOU--. eU. nouhUI'

( )ue remise à cl. main.

Plantagenet.

l'our venir à IManta.Lieuet

je stu's jiarti de Salut -jo\ite.

l
'ai 1 rmn ( ra eliar* :l . ci"|uet :

je ne jiui- i|ue <ti,, de suite:

l'di bien! aus!-uot (|Ue j'.ii \u

Ce beau vallon, ses luai-oinielte-,

je me suis dit : je sui-- rendu

Où les choses sotit joliette>.

'["miu ]ue- de m<ii. datis ces iusfaut^.

i (\r- cou-'ines bien 'gentilles,

.\us.>i (k> cousins bien ebarmauts.

f)ui daii;nent m'écouter. tr.uKjuilIes.

.\b ! je me -luniendrai toujours

l^e tout le l'Iaisir. de la joie

Que l'on ressent )>endaMt ies jouis

( hr- Kl Ml l'.i e en si bouu( voie.

1



•' ^''îl'"*i j> '•'". :î 'rai l\\./. m...;
A iiK'S iiaiciit> je ])(niiiai (l.rc;

C crtes il y .-i hirii dr (|U(ii

l'-trt' conU'iu rt VDU- nM-irc

[Juv (hiiis rc val dv l'f )i!a\xa.

'- "" ^< '" '"'•"
M'i^- .^«'iilr iiotiT ;"uiu'

l-c 'Iniix ].l;n\ir <nril \ a là.

l'-i <|nVllr-iiin)ic iKius rcclaiiK-.

Mihi redde vicum.

kindcv-nioi ituiii \illa"c.

Mim Sainl-Jovitc ,//;;.,•.

Laissez-moi de ma (.a^c

\ oKt vu liberté.

laili-s. (h\'u\ ni;i-^iiaMiiiu-s,

IJuc j'aille ,1 iiu's ])arcnts ;

<Juc jVmcndf à nos cimes
Les oiseaux du priiitctnps.

l-aiNX'/ i\\w je rc^ardi-.

\\<\- un -i;md i>laisir.

< eux la [MMii i|iii je uarde
l II \i\aii! -^iiiucnii

A jiiiMiii ijiu' ne Miis je

l'rc^ du Idi! |.a1eni( I
;

A l're>em (|ue De j)iU> je

C liatlter -1.11. iiii beau •u-\

.\'<iii ^ i.oii ; (la;;- un '...
.

T<uil t^'ais et loin a!,'ile..

\ eis nos venhivaiiis l.ni-
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\'cr< ii(i> \n-.{\\\ lac- iraïKinilK-^

Eu i>ai\ non> \ n<;iu'i'<>ii-^

Sur Iriir rau (|ui l'dunnillr

D'abondaiils Inaux i)«ii>><>ii>.

\)v la irniU' à ran.^iulk'.

|c tniuvr Ir bonluur

ban- le hc-au Saint-Jovite.

l'dU! !)atii'r à num a.'ur,

La. clia(|ur être s'agite.

Là. j(.' voi> Apollon

A iiKtn clocher sourire ;

La. <lans le creux sillon

iv vois l'insecte luire.

I

Le porte-lunettes de papa et de man^

Soimnir de jdUi- plu- lu-ni-fUX.

l'nru-luncUe-< ])recitn.\.

Certes i)endan; ma \ ie mtière.

Tu seras, reliipu- très chère.

'l'ont auiir('"> <le moi pour jamais,

iail ]iar un.- -oui (|ue j'aimais.

Tu fus témoin de la souHrancc,

l)i'- lunn- di iléscst>cntnci\

( )n;md la iiKiil vint pnuv v faucher

i'apa. maman. <|ui. pour aller

Au ciel, ont -|uilte cette terre.

( )ui. lu lu- U témoin sincère

De ma .grandissime douleur.

SoUMuir d'un trni]«- meilleur.
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nilk'S. \c l'aurai. ])()iti'-lunctU's,

rr('s (k- moi. Souvi-nt im-s causettes

( liez les j)arenls seront de toi.

De leurs chapelets, dv li-in'^ croix.

La dernière fois.

de maman.

X.

lais.

lais.

ice,

uclier

. venais de tiiiittcr l;i maison niatt-rncllc.

Où. depuis quatre ans près, j'habitais avec elle.

IJi ce soir elle dit. lursciue j'allais partir:

M<in enfant, pars plus tùt ; f pourras revenir

\ssez tôt pour chercher Le Devoir à la iiiallr.

Apn's quoi je sortis pour aller à la salle.

Mai>. avant <le partir, ensemble nous causions

Du dimanche i)rochain où jouer uow- devions.

l'.iiks elle trouvait it la pièce tragique.

\yant nom "Nuit d'orage", et la pièce* comique.

< »ui. comme elle était fière, o la chère maman !

ie me sentais heureu.x de l'aimer tendrement.

.Mais on nous dit souvent (lue tout homme propose,

l'^t ipi'en dernier ressort, c'est Dieu (pii tou' dispose,

je le sentis bientôt. lor>(|u'on vint m'avertir

fjue bonne maman venait de s'évanouir.

Je courais, je volais et j'avais en mon être

1.'affreux pressentiment: elle est morte i>out-ètrc....

l'.irrive à la maison; je vois sur un snia

'c (juc j'aime tant: c'est bien elle, oui, là...

l'^Me git immobile, et ma vur affolée

Dans le vague se perd. Mon âme désolée

li"incr entin voudrait ; mai< non. elle gil là...
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; (.lie ijuniic in„ Ccia ik- se pL-at pa...
I.c (I.nitc mV.r. . ,t jo me prccii)itc

De nouveau i)rcs delle. et japer<,-<.is hiui vite

(Juc ma raison ni'éihappo. Kilr a s,,,, ^^r.uu\ vefr;

i-'i.\é sur rinfmi vers Icqia-l .ans retard
Son Ame s'élan(,-a. je voudrais voir encore
Lne dernière fois !a mère (jue j'adMie

I-ixer ses yeux sur moi, me dire Lien, l,ien 1,;

"ni, mon entaiU chéri, je par>, et tu diras
Aux entants l'adieu Cdurt d'une nure niMuraitte.

I"n leur diras aussi que leur mère expirante
lîénit tous ses entants. Suttocjuant <ie <i.,nlenr,

je ne puis pa. pleurer, mais je sens (pie \u<>n ca
lîat avee vi.ilence, et parcourant ia i)lace,

Où maman succomba, je vei-x tmnver la trace
De SOI1 acte dernier, je voudrais ,,ue leclm
K'épètc à mon ..reille, o Dieu, le dernier ni..t

Un Vile dit icihas! [.;, s,,ulïiance cruelle.

\ enaiu p.mr nie Im-vv. nr moi se jette en >el

i'.-nr me mieux harasser. Je sens qne désormais
je ne la verrai j.Ius jamais, jamais, jamais!
Ou'ai-je donc dit. mon Dieu! Ce mot je le rcj^rett

An ciel je la verrai. .Ma pauvre Ame in(|ui.fe

''<"'rra la contempler .lans la spl,.„denr des eienv
l'-t je vivrai là-haut nicur des j,,iirs JRinenx.
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pa,....

;ranil ic^a/d

1. liirn lJa^ :

il ras

l'Ui-anti'.

an te

ili)iilt'iir.

" iiidii C(t-iir

lace,

la traiT

r.h.,

ic!lc,

:te fil >clli-

lésormais

liai- !

K' ifi^rotto.

ni|(iii te

'it's iirii\ ;
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Le chapelet de ma mère.

le (c vis à ses doiLïts, quaiiii j'étais lont enfant.

!• chaitelet sacré. reli(|ue -i elicrii' !

' >Man(l le hunheur a fui de ce tuit prumiitenient.

je te revis eiicor ; mais elle était partie.

De nombreux étraniicrs disaient, près d'un cercueil.

Ces mot.s qu'auparavant je disais avec elle,

("était près «lu -alun. là. tmit teinté de deuil,

Qtie nnus disions à deux la jtrière éternelle.

I.a dépouille était là.—Celle (|ue tant j'aimais

\ <|uitté i)<)ur t(n]jiiurs sa bien douée demeure,

iùi laissant bien fies cœurs, qui udubliriuit jamais

Qu'elle (|uitta bien vite un monde qu'on effleure.

Son clia])elet béni restera désormais

(*(iur son fils afflij:é le plus précieux .ya^e.

11 l'aura près de lui pour le quitter jamais.

De sa vie exemplaire, il est le témoignage.

Rigaud.

Ri^aiid, ipiainl je te \i- jionr la première fois,

n me sembla pour sûr \oir un coin de la terre.

Cior.ç;é de tous les dons que nature pour toi

Attrait fiits tout exprès. Oui. tu rlois ètri ii' le

Un tant soit i>eii de toi, quand tu vois l'étranger

Dire en te louatigeant : Rigainl. je veux t'aimer.
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La luciole

Ta laiiRUC maternelle

Dans les pin^; Au cinictii'i''

Une mère

F.lé.uic écrite sur la tomhc d'un père

Exercice

Quatrain dissyllahi<pu- latin

I,a liardc-malades

l.a lanfiui.' française

Ils ont vu, eux!

\iniy

1870 ...

lui Corée

Résif^nation

Oiiand je serai vieille

l.a résurrection .

l,e pardon

Je l'ai revue en rêve

De profundis clamavi

Après la nuit

Le crucifix

Le lac

La natnir

La pliovojfraiilnc

Hréhruf

i'ouri|Uoi ?

.\u cimetière

Rnnne année 1*^11^

l'.pitaphe

NoiiiiiiinKue
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